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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Le pilote Lewis Hamilton célébrant dans les règles sa première victoire en Formule 1, hier, sur le circuit Gilles-Villeneuve.

Jean Dion
AU FOND DU PUITS

Fantastique
Les journalistes sont 

rarement des gens 
comme les autres. 
D’abord, à quelques exceptions 

près, ils savent toujours tout avant 
tout le monde. L’une de ces 
exceptions consiste en un Grand 
Prix de Formule 1: en dépit de la 
vitesse à laquelle l’information 
circule de nos jours, il lui est en 
effet impossible de suivre les 
bolides sur le terrain, en personne, 
sans l'intervention d’un 
intermédiaire qui contamine la 
nouvelle. Les reporters sont 
pognés pour regarder la course à la 
télévision. Comme tout le monde.

Aussi n’ont-ils d’abord vu, com­
me tout le monde, et alors qu’ils 
trouvaient qu’il ne se passait pas
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Le Grand Prix du Canada

Un jeune prodige couronné
L’exploit de Lewis Hamilton a failli être terni 

par le spectaculaire accident de Robert Kubica
BRIAN MYLES

La première victoire en Fl de 
Lewis Hamilton a été obscur­
cie par un accident qui a failli coû­

ter la vie à Robert Kubica, hier au 
Grand Prix du Canada. Le prodige 
de McLaren a connu une «course

simple» de son propre aveu, étant 
donné que près du quart de 
l’épreuve a été disputée sous dra­
peau jaune à la suite de nombreux 
incidents.

La 40 édition du Grand Prix du 
Canada s’annonçait comme un 
couronnement pour le nouvel en­

fant chéri de la foule. Parti de la 
pole, Lewis Hamilton est resté en 
tête pendant 6? des 70 tours. Son 
exploit a bien failli passer inaperçu.
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■ Lire autre texte en page B 4

CHRISTINNE MUSCHI REUTERS
La voiture de Robert Kubica déchiquetée: le pilote ne gardera pas de séquelles de l’accident

REGIS DUVIGNAU REUTERS

TENNIS

3e victoire 
de Nadal à Paris

■ À lire en page B 4
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Fides, un livre ouvert sur l’histoire
Premier laïc à diriger la maison septuagénaire, 

Antoine del Busso en trace la feuille de route
À travers la fenêtre de son bureau, une enseigne annonce désormais que l’on est dans la 
Petite-Italie, à Montréal. L’idée lui sourit, lui qui est né en Italie et qui est arrivé au Québec 
à l’âge de 10 ans. Aujourd’hui, Antoine del Busso est directeur général des Éditions Fides, 
qui célébraient leurs 70 ans au printemps dernier. Cet anniversaire coïncide avec le démé­
nagement de Fides rue Saint-Zotique.

CAROLINE MONTPET1T

C
% est dans la tête d’un prêtre en devenir 
S de 19 ans, le jeune Paul-Aimé Martin, 

que l’idée de la fondation des Editions 
Fides a germé il y a 70 ans. Aspirant à 
intégrer la confrérie des pères Sainte- 

Croix, le jeune homme était aussi influencé par la tra­
dition personnaliste et l’humanisme intégral, croyant à 

une ouverture de la religion sur le monde.
Catholique engagé, proche des Jeunesses étudiantes 

catholiques (JEC), U encourage la lecture en rédigeant 
des fiches de documentation et de bibliographie à l’usa­
ge des jeunes étudiants qui ne lisent pas beaucoup.
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Antoine del Busso
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Nouvelle 
vague bleue 
en France

Abstention record aux 
élections législatives
CHRISTIAN RIOUX

Paris — Une seconde vague 
bleue a déferlé hier sur la 
France. Après l’élection présiden­

tielle du 6 mai dernier, le parti du 
président Nicolas Sarkozy, l’UMP, 
a remporté 42 % des voix au pre­
mier tour des élections législa­
tives. Selon les estimations qui cir­
culaient hier, ce résultat devrait lui 
assurer au second tour, dimanche 
prochain, entre 405 et 445 députés 
à l’assemblée nationale (sur 577). 
C’est sans surprise que le Parle­
ment devrait donc être massive­
ment acquis au nouveau président 
dont le parti enregistre un record 
historique au premier tour d’élec­
tions législatives. La droite devrait 
ainsi augmenter sa majorité com­
parativement à la législature pré­
cédente, qui lui était pourtant déjà 
largement acquise.

La gauche essuie de son côté 
un échec cuisant Le Parti socialis­
te n’obtient que 28 % des voix, 
comparativement aux 47 % 
qu’avait décrochés sa candidate, 
Ségolène Royal, à la présidentielle 
du mois dernier. Avec les petits 
partis, la gauche ne rassemble 
que 35 % du vote, ce qui ne peut 
lui laisser espérer qu’entre 120 à 
160 députés dimanche prochain.

Les tiers partis s’effacent enco­
re un peu plus de la carte électo­
rale. Le Parti communiste ne de­
vrait pas faire élire plus d’une 
douzaine de députés. Quant au 
Mouvement démocrate (Mo­
dem), le nouveau parti du cen­
triste François Bayrou, avec 7 % 
des voix, il ne peut espérer plus 
de quatre élus. Le Front national 
poursuit aussi sa chute avec 4 % 
des voix et aucun élu en vue.

ERIC FEDERBERG AFP
Le premier ministre français, 
François Fillon, a été élu dès 
le premier tour des élections 
législatives, hier.
Même constat pour les Verts 
avec une possibilité d’au plus 
trois élus. Seuls l’UMP, le Parti 
socialiste et le Nouveau Centre 
(rassemblant les centristes ralliés 
à Nicolas Sarkozy) devraient 
donc avoir un groupe parlemen­
taire reconnu dans la nouvelle as­
semblée puisqu’il faut pour cela 
faire élire au moins 20 députés.

Ce résultat record à droite s’ac­
compagne néanmoins du plus fort 
taux d'abstention de l’histoire de 
la V" République. Environ 39 % 
des électeurs inscrits n’ont pas 
daigné se déplacer. Un véritable 
contraste avec le 6 mai dernier, 
alors que le second tour de la pré­
sidentielle avait enregistré un des 
plus haut taux de participation de 
l’histoire récente (84 %).

Réfugié à la résidence de la 
Lanterne, à Versailles, Nicolas 
Sarkozy n’a pas souhaité s’expri­
mer. Son premier ministre, Fran­
çois Fillon, a affirmé sa volonté de 
poursuivre les réformes pour les­
quelles Nicolas Sarkozy a été élu.
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CHUM: un consultant 
américain chargé de 

créer un plan d’affaires
Québec, Ottawa et Montréal se 

partagent une facture de 1,3 million
KATHLEEN LÉVESQUE

Le CHUM n’est toujours pas sor­
ti de terre mais les gouverne­
ments concernés font déjà le pari 

que le méga-hôpital universitaire 
pourra donner de l’élan à des activi­
tés commerciales complémen­
taires dans le domaine de la santé. 
Du coup, Québec, Ottawa et Mont­
réal se sont engagés à verser 
quelque 1,3 million de dollars à l’or­
ganisme privé Technopôle Ville- 
Marie pour développer un plan d’af- 
faires avec une firme américaine.

Selon les informations recueillies 
par Le Devoir, ces fonds publics doi­
vent servir à octroyer un contrat à la 
firme de consultants Baines afin de 
déterminer le potentiel de dévelop­

pement d’un quartier de la santé à 
proximité du CHUM et de son 
centre de recherche. Le directeur 
général de Technopôle Ville-Marie, 
Guy Gélineau, reconnaît qu’il s’agit 
d’une décision «coûteuse» mais affir­
me qu’elle est à la mesure du projet 
du CHUM.

«C’est également assez rare qu’on 
fasse un investissement de 1,5 mil­
liard au centreville. Si on veut vrai­
ment donner une dimension inter­
nationale au projet, il est normal 
d’avoir recours à une firme interna­
tionale. On veut avoir accès à un ré­
seau international. La firme va 
nous aider à définir notre marché», 
a fait valoir le directeur général.
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ACTUALITES
FIDES FRANCE PRODIGE
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C'est le début de Fides, qui deviendra, dans les 
années suivantes, un pilier du monde de l’édi­
tion québécoise.

Le père Paul-Aimé Martin, qui ne se trouvait 
pas particulièrement doué pour l’enseignement, 
y consacre ensuite toute son énergie. La revue 
Mes Fiches, d’abord tirée à 2000, atteindra 
10 000 et bientôt 20 000 exemplaires.

C’est la Deuxième Guerre mondiale qui, pa­
radoxalement, donnera un coup de pouce ma­
jeur à l’édition québécoise. Les livres français 
qui remplissaient jusqu’alors les tablettes des li­
brairies se raréfient Ce sont les éditeurs québé­
cois qui prennent le relais en obtenant la per­
mission de rééditer des ouvrages français.

Au cours des années suivantes, les Editions 
Fides feront l’acquisition de la librairie des Jeu­
nesses étudiantes catholiques. En 1954, l’édi­
teur achètera aussi sa propre imprimerie. C’est 
à cette époque que l’on y publie par exemple les 
oeuvres d’Emile Nelligan, de Germaine Guèvre- 
ipont, d’Yves Thériault, de Félix Leclerc. Les 
Editions Fides deviennent alors un phare de la 
littérature québécoise.

«Dans les années 60-70, les lancements chez 
Fides étaient de gros événements auxquels tout 
le monde assistait», dit Antoine del Busso. Le 
fonds de Fides en sciences humaines et en lit­
térature est important On lui doit notamment 
VEncyclopédie de la musique au Canada, le 
Dictionnaire des œuvres littéraires du Québec 
et le Dictionnaire des auteurs de langue fran­
çaise en Amérique du Nord.

Le professionnalisme
Au cours des années 70, l’édition québécoise 

est en effervescence. De nouvelles maisons 
voient le jour et paradoxalement, c’est le début 
d’une période de déclin pour Fides, qui demeu­
re et qui est encore aujourd’hui entièrement la 
propriété des pères Sainte-Croix.

Durant cette période, croit M. del Busso, la 
maison perd de son professionnalisme et vit es­
sentiellement de sa réputation. Lorsqu’il en 
prendra les rênes, en 1991, il s’attardera d’abord 
et avant tout à recréer une équipe de profession­
nels crédibles et efficaces.

Il faut continuer d’étonner, même si, du fait 
qu’elle est de propriété religieuse, la maison n’a 
pas vécu la rupture sociale qui a caractérisé la 
société, québécoise durant la Révolution tran­
quille. A cet'égard, le directeur rappelle cepen­
dant que les institutions religieuses ont elles aus­
si joué un rôle dans cette Révolution tranquille.

L’éditeur doit donc diversifier le fonds pour 
continuer de vendre et de surprendre. «Cer­
tains libraires me disaient qu’ils n’ouvraient 
même plus les boîtes de Fides tellement ils sa­
vaient ce qu’elles contenaient.» Si elle préserve 
un fonds important en histoire et en sciences 
humaines, la maison s’adresse désormais à 
tous les publics. D’ailleurs, les livres de chan­
sons et de comptines pour enfants, accompa­
gnés de disques et réunis par Henriette Major, 
figurent parmi ses meilleures ventes.

Antoine del Busso est arrivé chez Fides avec 
une longue expérience de l’édition. Durant les 
années 60, il avait travaillé dans l’édition des ma­
nuels scolaires au Ceptre de psychologie et de 
pédagogie, puis aux Editions du renouveau pé­
dagogique avec Pierre Tisseyre, dont il dit avoir 
beaucoup appris. «Cela a été mon premier modè­
le d’éditeur», dit-il, se remémorant le prestige du 
Cercle du livre de France, par exemple.

Après l’élection du gouvernement de René 
Lévesque, en 1976, Denis Vaugeois lui cède sa 
place à la direction des Editiçns du Boréal, où 
M. del Busso restera 12 ans. A l’époque, Boréal 
publie surtout des livres d’histoire du Québec. 
Et encore une fois, l’enjeu est de diversifier 
l’équipe de façon à en faire une maison de litté­
rature générale, qui publiera Louis Caron et Ga- 
brielle Roy, par exemple.

L’offre plus forte que la demande
En 1989, M. del Busso devient éditeur chez 

Sogides, où il fait l’expérience d’une culture 
d’entreprise plus commerciale, moins artisana­
le. Chez Fides, en 1991, il prend le relais de Mi­
cheline Tremblay, sœur Sainte-Croix qui avait 
piloté la maison jusque-là.

Antoipe del Busso sera le premier laie à diri­
ger les Editions Fides, qui lui plaisent par leur 
caractère intellectuel. Et pourtant, cet intellec­
tualisme n’est pas à la mode, les éditeurs de 
livres savants le constatent tous les jours. Lui 
croit que le phénomène n’est cependant pas 
propre au Québec. «Je reviens de Paris et Berlin 
où l’on observe le même phénomène», dit-il.

Selon lui, en sciences sociales et humaines, 
plusieurs auteurs se sont discrédités au cours 
des dernières décennies. Il prend l’exemple de 
Sartre, qui a appuyé le maoïsme dans les an­
nées 60. Et puis, en matière de livres, «l'offre est 
plus forte que la demande», c’est-à-dire que 
chaque livre ne trouve pas nécessairement ses 
lecteurs. «Le monde de l’édition, d’un certain ni­
veau intellectuel, est en difficulté, en crise même.»

Dans l’ensemble de l’industrie française du 
livre, dit-il, le chiffre d’affaires a baissé de 2 % l’an­
née dernière, alors qu’il se publie 8 % plus de 
titres. «On publie beaucoup plus de titres, mais on 
en vend de moins en moins de chacun», précise le 
directeur. Chez Fides, les dernières grosses 
ventes sont la trilogie romanesque dYves Beau- 
chemin, qui a cependant coûté son pesant d’or à 
l’entreprise, et Une histoire du Québec en photos, 
par Hélène-André Bizier.

Antoine del Busso se définit essentiellement 
comme un homme de projets. Ce qui lui plaît 
dans l’édition, c’est de prendre une ébauche 
pour lui donner forme. Parmi les projets qui 
l’habitent, il y a un livre sur l'histoire des 
femmes au Québec, qu’il devrait réaliser dans 
un avenir prochain.

Le Devoir
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«Ce premier tour des élections législatives 
confirme votre volonté de donner un cap à 
la France», a-t-il déclaré. Avec l’élection 
de Nicolas Sarkozy à la présidence de la 
République, dit-il, «une large espérance po­
pulaire est née». Le premier ministre a 
confirmé son intention de poursuivre 
«l’ouverture politique» amorcée avec l’in­
clusion de personnalités de gauche dans 
le gouvernement qu’il qualifie de «révolu­
tion politique». «Nous voulons créer un 
choc de confiance et un choc de 
croissance», at-il conclu.

Toujours souriante, la candidate socia­
liste défaite à l’élection présidentielle, Sé- 
golène Royal, a dit savoir «pourquoi un 
certain nombre d’entre vous [les élec­
teurs] ne sont pas allés voter, parce qu’ils 
vivent un certain fatalisme». S’adressant 
particulièrement aux jeunes, elle a décla­
ré: «La République a besoin de vous, car 
la République a besoin de respirer. La dé­
mocratie a besoin de vous, car la démocra­
tie a besoin d’une grande force à gauche 
qui va veiller» à ce qu’«il n’y ait pas 
d’abus de pouvoir, de précarité, de dérapa­
ge de la dette».

Les traits tirés, François Hollande a 
appelé à un «sursaut» pour le second 
tour. Le premier secrétaire du Parti so­
cialiste n’a pas atteint l’objectif de 30 % 
des voix qu’il s’était fixé. Mettant en gar­
de contre une majorité qui aurait tous 
les pouvoirs, il a lancé «un appel à la mo­
bilisation de la gauche pour assurer un 
équilibre [...]. Tous ceux qui ne veulent 
pas d’un parti qui puisse contrôler l’As-

SUITE DE LA PAGE 1

grand-chose jusque-là, que la fin de 
l’accident de Robert Kubica. Le déchi­
quetage de la voiture contre le mur de 
béton du virage du Casino, le tonneau, 
la traversée de la piste, la carcasse qui 
va s’échouer au pied d’une autre ram­
pe, sur le côté, et la tête du pilote qui ne 
bouge plus. Puis on est passé à autre 
chose. The show must go on. Quand on 
est revenu en direct, plusieurs minutes 
plus tard, le cockpit était vide. Vous au­
riez fait un sondage à ce moment, vous 
auriez obtenu comme résultat presque 
unqnime: ça y est, il est mort

Evidemment, les accidents sont 
souvent plus spectaculaires depuis 
que l’on a compris qu’il était préfé­
rable d’avoir une voiture qui explose 
en mille miettes parce que l'impact 
est réparti pendant que l’habitacle 
protège le coureur plutôt qu’une 
structure compacte qui demeurait en 
un seul morceau mais se transformait 
justement, plusieurs fois par année, 
en un cercueil en un seul morceau.

Mais bon, Kubica n’est pas mort et, 
selon les nouvelles il ne se portait 
même pas trop mal dans les circons­
tances, ce qui accrédite la thèse de 
l'existence des miracles. Ce qui fait 
que l’on a pu revenir à l’épreuve, à la 
fièvre du Grand Prix n’est-ce pas qui 
nous fait vivre des émotions si in­
tenses. D’ailleurs, à la fin, ils ont sorti 
le champagne comme d’habitude. 
Vous voyez bien que vous aviez tort 
de vous énerver. The show goes on. 
The show will always go on.

Question de champagne, tiens, 
c’est Lewis Hamilton qui a eu droit à 
la plus grosse bouteille, ou en tout cas 
à celle qui goûte le meilleur (car il pa­
raît selon des sources que le goût du 
mousseux se bonifie en fonction de 
l’altitude, et qu’il vaut vraiment la pei­
ne d’en faire l’essai sur une première 
marche de podium). Hamilton, la jeu­
ne révélation qui avait déjà cinq po­
diums en cinq courses, aura connu un 
week-end, comment dire sans plagier

semblée nationale à lui tout seul, tous 
ceux qui ne veulent pas de la précarité, 
que tous ceux-là viennent voter dimanche 
prochain».

Le centriste François Bayrou, qui était 
arrivé troisième à l’élection présidentiel­
le, avec 18,5 % des voix, est largement en 
avance dans sa circonscription du Béarn. 
Mais son nouveau Mouvement démocra­
tique ne peut espérer faire élire que 
quelques rares députés. «Cela crée un 
déséquilibre dans la représentation de l’As­
semblée nationale, un déséquilibre terrible­
ment marqué, dit-il Et ce déséquilibre, un 
jour ou l’autre, la France le regrettera.» Se­
lon le leader centriste, <41 n’est pas sain 
d’avoir des institutions qui ainsi portent les 
uns à un nombre de sièges probablement 
jamais atteint jusqu’à maintenant et n’of 
frent aux autres qu'une représentation mi­
norée». François Bayrou a appelé les élec­
teurs à choiar au second tour «le déséqui­
libre le moins marqué possible».

Pendant qu’à gauche, les dirigeants 
socialistes priaient de refondation et de 
remise en question, les leaders de la droi­
te pavoisaient «Nous avons besoin de la 
majorité la plus large possible», a déclaré 
l’ancieq ministre de droite Jean-François 
Copé. A gauche, l’ancien ministre socia­
liste Dominique Strauss-Kahn estimait 
que «les Français ont voulu être cohérents 
avec leur vote de la présidentielle et donner 
une majorité à Nicolas Sarkozy». Les so­
cialistes peuvent «encore gagner», disait-il 
sans pourtant avoir trop l’air d’y croire.

Dans les banlieues pauvres autour 
des grandes villes, les taux de partici­
pation ont été encore plus faibles

FANTASTIQUE
personne, fantastique. Pole décro­
chée samedi par une marge un peu ri­
dicule de plus de quatre dixièmes de 
seconde, de surcroît sur un parcours 
qu’il ne connaissait pas, et première 
victoire de sa carrière hier. Or peut- 
être l’aurez-vous déjà remarqué, mais 
dans la bouche de Hamilton, tout ce 
qui lui arrive est pas mal «fantas­
tique». Peut-être deviendra-t-il un jour 
une plus grosse vedette encore et, in­
évitablement, deviendra blasé et se 
mettra à trouver tout un peu banal, 
mais pour l’instant, on fait plutôt dans 
le rafraîchissant

Hier, en tout cas, il aurait dû rem­
porter par une marge écrasante. A 
chaque tour, il augmentait l’écart le 
séparant de ses poursuivants, mais 
c’était avant que le bordel ne pogne, 
accident de Kubica, sorties de piste à 
répétition et autres trucs qui font en 
sorte que le Grand Prix du Canada, 
messieurs dames, n’est jamais ordi­
naire et que vous auriez tort de vous 
en détourner avant la toute fin. Or 
quand ceci se produit survient la plus 
fantastique des injustices: la voiture 
de sécurité sort, la plus folle odyssée 
motorisée de la planète se transfor­
me en balade d’agrément et le grou­
pe se ramasse en paquet. Celui qui 
avait pris soin de prendre l’avance 
garde son rang, mais perd le temps 
qu’il avait gagné. Et peut-être ai-je va­
guement perdu la notion du temps au 
fil de cette course folle, mais je ne 
crois pas me tromper de beaucoup 
en avançant que les trois quarts de ce 
Grand Prix du Canada se sont dérou­
lés sous drapeau jaune, derrière la 
voiture de sécurité dont personne n’a 
pourtant songé à aller interviewer le 
conducteur pour savoir ce qu’il pen­
sait de tout ça, si c’était grisant de 
passer autant de tours en tête, et 
toqtes ces choses.

A la lumière des récents événe­
ments, toutefois, j’ose me risquer à 
une prédiction audacieuse: d’ici la fin 
de la saison 2007, Lewis Hamilton va 
gagner toutes les épreuves. Toutes.

qu’ailleurs. La plupart de ces quar­
tiers qui avaient enflammé la France 
il y a deux ans ont voté socialiste, dé­
passant plusieurs élus communistes 
autrefois très implantés dans ces cir­
conscriptions.

Le Front national de Jean-Marie Le 
Pen obtient son phis mauvais résultat de 
l’histoire. Le parti d’extrême droite 
semble s’être fait siphonner la majorité de 
ses électeurs par 1TJMR «Ce n’est pas la 
première fois que le Front national se re­
trouve dans cette situation», a déclaré Jean- 
Marie Le Pen. «/ai reconnu à Nicolas Sar­
kozy un très grand talent d’illusionniste, 
mais l’illusionniste va devoir descendre de 
scène à un moment donné et, par consé­
quent, il va devoir se colleter avec les faits 
qui sont têtus.» Sa fille, Marine Le Pen, 
sera présente au second tour dans la 
14" circonscription du PasdeCalais.

Tous les ministres du gouvernement 
qui étaient candidats ont été élus ou se re­
trouvent en ballottage favorable. C’est no­
tamment le cas du ministre de lEnviron- 
nement et maire de Bordeaux, Alain Jup­
pé, dont le siège demeure cependant en 
jeu. Le numéro deux du gouvernement a 
obtenu hier 42 % des voix, un score bien 
majgre comparé aux 48,2 % de 2002.

A gauche, l’ancien ministre de la Cultu­
re Jack Lang semblait en bonne posture 
pour l’emporter dimanche prochain. Par 
contre, les sièges des anciens ministres 
socialistes Pierre Moscovici et Jean-Her- 
re Chevènement étaient en jeu.

Correspondant du Devoir 
à Paris

Et il va gagner toutes les épreuves 
l’an prochain, et l’année d’après, et 
ainsi de suite jusqu’à ce qu’il annonce 
qu’il prend sa retraite pour passer 
plus de temps avec sa petite famille. 
Et après qu’il aura remporté toutes 
les courses et tous les championnats, 
Jacques Villeneuve va dire ouais, il 
est rapide et il a du talent et une bon­
ne bouille, mais il a conduit dangereu­
sement, regardez sa première victoi­
re à Montréal en 2007, il a été en tête 
tout du long et pendant ce temps, der­
rière lui, c’était l’hécatombe parce 
qu’il se mettait en travers du chemin 
des autres.

En terminant, je m’en voudrais de 
ne pas souligner deux éléments pitto­
resques qui font que la course auto­
mobile est une source de divertisse­
ment incomparable. D’abord, il y a un 
gars qui s’appelle Scott Speed et qui 
porte les couleurs de l’écurie Toro 
Rosso, l’une des plus lentes du circuit 
de Formule 1. Bien sûr, rétorquerez- 
vous, il est plus rapide que 99,9 % de 
la population qui possède un char, 
mais quand même. Et deuxième­
ment, on sait que l’écurie Honda a 
peint cette année sur ses bolides une 
image de la Terre avec pas de publici­
té pour essayer de faire accroire 
quelle se préoccupe de l’environne­
ment et n’a pas besoin des revenus 
des vendeurs de pacotille et blablabla.

Or hier, l’un des pilotes de Honda, 
Jenson Button, a calé au départ. Il n’a 
même pas démarré. Si vous voulez 
mon avis, voilà la meilleure idée que 
l'on puisse se faire d’un char vert. Pas 
de dépense d’énergie, pas de pollu­
tion, économie de matériel. Ils de­
vraient y penser plus souvent.

Et pour le pittoresque, voyez un 
peu ce que le destin réserve en fait de 
clin d’œil: les deux premières voi­
tures à abandonner la compétition fu­
rent la Toro Rosso et la Honda, ce qui 
donna pendant un temps, tout au bas 
du classement, Speed Button.
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M. Gélineau a confirmé avoir obtenu 
une aide du ministère du Développe­
ment économique, de l’Innovation et 
de l’Exportation ainsi que du gouver­
nement fédéral, mais il a refusé d’en 
dévoiler l’ampleur. Quant à la Ville de 
Montréal et à l’arrondissement de Vil­
le-Marie, il ne reste que quelques dé­
tails à régler avant que l’aide deman­
dée ne soit versée. Vérification faite, 
Québec et Ottawa donnent chacun 
500 000 $ alors qu’une somme de 
300 000 $ proviendra de Montréal.

«Je n’ai pas à rendre de comptes pen­
dant la négociation. On est dans le sec­
teur privé. La reddition de comptes vien­
dra par la suite», a expliqué M. Géli­
neau, qui ne souhaite pas que l’entre­
prise connaisse l’ampleur du budget 
disponible.

Le choix de la firme avec laquelle 
Technopole Ville-Marie discute présen­
tement a été fait à la suite d’un appel 
d’offres sur invitation. Trois firmes ont

CHUM
été ciblées, que Guy Gélineau a refusé 
de nommer.

L’organisme entend miser sur les 
programmes de recherche du CHUM 
pour susciter l’intérêt d’entreprises in­
ternationales souhaitant investir dans 
les sciences de la santé. Il s’agit 
concrètement de transformer les dé­
couvertes des chercheurs en produits 
commerciaux.

Technopole Ville-Marie prévoit l’ou­
verture d’un bâtiment (futur centre in­
ternational d’innovation thérapeutique) 
sur les abords de l’autoroute Ville-Ma­
rie, à un jet de pierre du futur CHUM 
et du centre de recherche. Il s’agirait 
d’un projet de quelque 70 millions de 
dollars, financé par le secteur privé, 
sans que les plans et le montage finan­
cier soient connus.

Technopôle Ville-Marie est un orga­
nisme à but non lucratif mis sur pied 
conjointement par la direction du 
CHUM, l’Université de Montréal et la 
Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain. L’ancien premier mi­

nistre Pierre Marc Johnson préside le 
conseil d’administration.

Du côté du CUSM (Centre universi­
taire de santé McGill), le pendant an­
glais du CHUM, on souhaite égale­
ment stimuler les partenariats avec les 
milieux d’affaires. Mais contrairement 
au CHUM, où on veut développer un 
quartier de la santé dans un périmètre 
très précis, le CUSM vise la création 
d’un «technopole virtuel». Il est donc 
question de liens entre le centre de re­
cherche et des entreprises déjà éta­
blies ou qui s’établiraient ailleurs à 
Montréal ou à l’étranger.

Les détails du projet restent encore 
à définir, précise-t-on au CUSM. Ce 
projet relève du centre de recherche, 
dont le nouveau directeur entrera en 
fonction en juillet Toutefois, le CUSM 
a pris les devants et a sollicité les gou­
vernements pour obtenir, comme le 
CHUM, une aide financière pour me­
ner à bien le «technopole virtuel».
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Au 27" tour, Robert Kubica (Sauber) a tou­
ché l’arrière de la voiture de Jarno Trulli, 
tout juste avant l’épingle. Kubica s’est litté­
ralement envolé sur un vibreur et il a per­
cuté le mur du ciment avec une violence in­
ouïe, à environ 130 km/h. Sous l’impact fa 
carcasse de métal a culbuté jusque de l’autre 
côté de la piste.

Personne n’est resté indifférent au sort 
du pilote que des millions de spectateurs 
ont vu, gisant inerte dans une voiture rédui­
te en pièces. Il ne restait qu’une roue et fa 
cellule de survie. De nombreux journalistes 
d’expérience ont cru qu’il était mort sur le 
coup, mais non! Kubica était conscient et il 
parfait lors de son transport par hélicoptère 
à l’Hôpital du Sacré-Cœur, où il a subi des 
examens plus poussés. D a subi une légère 
commotion cérébrale et une entorse à 1a 
cheville, tout simplement D ne gardera au­
cune séquelle de l’accident a confirmé l'Hô­
pital du Sacré-Cœur par voie de communi­
qué. Le miraculé polonais devrait recevoir 
son congé dès aujourd’hui.

The show must go on, dit l’adage qui sied si 
bien à la Formule 1. Et le spectacle a repris 
de plus belle avec le premier triomphe dHa- 
milton. «fêtais prêt pour la victoire depuis un 
bon moment. C’était juste une question de sa­
voir quand et où», at-il dit

Montée six fois sur le podium en six 
courses, la recrue britannique occupe main­
tenant seule le classement des pilotes avec 
48 points, huit de plus que son coéquipier, 
Fernando Alonso. Hamilton a dédié fa victoi­
re à son père, qui était présent sur le circuit 
Gilles-Villeneuve. «Vous ne pouvez pas savoir 
tout le travail qu’il a fait pour ma carrière. R 
n’avait rien quand il était jeune. Il a perdu sa 
mère très jeune, et juste le fait de voir sa famille 
réussir, ça lui fait très plaisir», a dit le jeune 
homme de 22 ans.

Le miracle du «stop and go»
Exception faite du départ alors qu’il a dû 

contenir la poussée de Nick Heidfeld (2" sur 
Sauber) et se tenir à distance d’un Alonso er­
rant Hamilton n’a pas été inquiété par ses ad­
versaires. La voiture de sécurité est entrée en 
piste à quatre reprises, pour un total de 
16 tours, ralentissant ainsi le peloton. Dans ces 
circonstances, le plus difficile pour les pilotes 
fut de maintenir les pneus à la bonne tempéra­
ture, au risque de perdre de l’adhérence.

Cette course en «stop and go» a permis à 
certains pilotes de ménager les freins et le 
carburant et de réaliser de petits miracles. 
Parti de fa 19e place sur fa grille, Alex Wurz 
(Williams) a réussi l’exploit de grimper sur fa 
troisième marche du podium. Heikki Kova- 
lainen (Renault), qui s’est élancé de la 
22e place, a terminé 4e. «C’est comme un rêve, 
fai éprouvé des difficulté tout le week-end et je 
n'ai jamais trouvé mon rythme. Aujourd’hui, 
j’ai été un peu chanceux. Dieu merci pour la 
voiture de sécurité», a lancé Wurz, qui a fait 
ses débuts en Fl à Montréal, il y a dix ans.

Nick Heidfeld a indiqué pour sa part qull 
aurait terminé deuxième aujourd’hui peu im­
porte les circonstances. Sa BMW Sauber 
était d’une rapidité surprenante. «Avant le dé­
but de la course, nous ne savions pas à quel 
point nous étions forts», a-t-il commenté.

Fernando Alonso a connu une journée 
atroce, indigne d’un double champion du 
monde. D a complètement raté le premier vi­
rage à quatre reprises, y compris lors du dé­
part, alors qu’il a été relégué de fa deuxième 
à la troisième place. «Je devais pousser», a-t-il 
dit simplement au sujet de ses égarements.

La descente aux enfer^ d’Alonso s'est pour­
suivie tout l’après-midi. A un point tel qu’il a 
même été doublé, au 67e tour, par le Japonais 
Takuma Sato, éternel perdant chez Super 
Aguri. L’humiliation a pris fin au terme des 
70 tours réglementaires. Alonso, classé sep­
tième, n’en espérait plus davantage. «On a été 
chanceux que la course s’arrête parce que fau­
rais pu être dépassé par d’autres», at-il lancé.

Les pilotes Ferrari ont vu rouge, et même 
noir dans le cas de Felipe Massa. D a été dis­
qualifié (drapeau noir) pour avoir quitté fa 
ligne des puits sans autorisation alors que fa 
voiture de sécurité était en piste. Giancarlo 
Fisichella (Renault) a subi le même sort, 
pour les mêmes raisons que Massa Celuki 
était 4" position lorsqu’il a été mis aux arrêts 
pour de bon. D n’avait pas remarqué si fa lu­
mière de la ligne des puits était verte ou rou­
ge. «Je n’ai même pas regardé. Pour moi, il ne 
devait pas y avoir de problèmes Au moment de 
sortir, fêtais derrière la voiture de sécurité, et 
les puits étaient ouverts. La situation était tré 
confuse», a dit Massa

Avec fa disqualification de Massa et fa cin­
quième place de Kimi Raikkônen, Ferrari re­
part de Montréal avec une maigre récolte de 
4 points. L’écurie est toujours deuxième au 
classement des constructeurs. McLaren a 
cependant creusé l’écart et compte mainte­
nant 28 points d’avance.

Enfin, le Grand Prix du Canada n’a pas été 
aussi couru que dans les deux dernières an­
nées. Au total, 303 000 personnes ont fré­
quenté le circuit Gilles-Villeneuve depuis 
vendredi. C’est 31 000 de moins que le re­
cord d’assistance établi en 2005. Le directeur 
général de l’événement, Martin Spalding, im­
pute ces résultats à fa diminution de l’intérêt 
que portent les médias nationaux à la Fl de­
puis le départ de Jacques Villeneuve et au 
taux de change qui est moins avantageux 
pour les touristes américains.

Avec la collaboration 
d’Éric Desrosiers 
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